Vertiges
artificiels
Berlin, capitale
des filles drogudes

Mée en 1983 3 Paris,
Amélie Vrla est
consultante en

scenarios et critique
de films
indépendante. Aprés
un premier essai

littéraire consacré 3

Romain Gary, elle
publie un recueil de
nouvelles.
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" Amdie ¥ria, «Hie répondi:
“Berlin, babryl”, Cheoniques de la
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mattan, 2o1g, 126 pages



